
TSDevoir maison 8Exer
i
e 1: 6 pointsOn désigne par ln la fon
tion logarithme népérien. Soit f la fon
tion dé�nie sur l'intervalle ]− 2; 2[ par
f(x) = ln

(

2 + x

2− x

)

.Soit C la 
ourbe représentative de f sur l'intervalle ]− 2; 2[ dans un repère orthonormé d'unité graphique 2 
m.1. Déterminer les limites de f aux bornes de son ensemble de dé�nition.2. a. Montrer que pour tout réel x de l'intervalle ]− 2; 2[ on a f ′(x) =
4

4− x2
.b. En déduire les variations de f sur l'intervalle ]− 2; 2[.3. La 
ourbe C est tra
ée sur la feuille annexe. Ha
hurer sur 
ette feuille la partie P du plan 
onstituée des points M(x; y)tels que

0 6 x 6 1 et 0 6 y 6 f(x).puis 
al
uler en 
m2 l'aire de P .Exer
i
e 2: 6 pointsLe plan 
omplexe est muni d'un repère orthonormé dire
t (O;−→u ,−→v ). On 
onsidère le point A d'a�xe zA = 1 et le point Bd'a�xe zB = i. À tout point M d'a�xe zM = x + iy, ave
 x et y deux réels tels que y 6= 0, on asso
ie le point M ′ d'a�xe
zM ′ = −izM . On désigne par I le milieu du segment [AM ℄. Le but de l'exer
i
e est de montrer que pour tout point Mn'appartenant pas à (OA), la médiane (OI) du triangle OAM est aussi une hauteur du triangle OBM ′ (propriété 1) et queBM ′ = 2OI (propriété 2).1. Dans 
ette question et uniquement dans 
ette question, on prend zM = 2e−iπ

3 .a. Déterminer la forme algébrique de zM .b. Montrer que zM ′ = −
√
3− i.Déterminer le module et un argument de zM ′ .
. Pla
er les points A, B, M,M ′ et I dans le repère (O;−→u ,−→v ) en prenant 2 
m pour unité graphique.Tra
er la droite (OI) et véri�er rapidement les propriétés 1 et 2 à l'aide du graphique.2. On revient au 
as général en prenant zM = x+ iy ave
 y 6= 0.a. Déterminer l'a�xe du point I en fon
tion de x et y.b. Déterminer l'a�xe du point M ′ en fon
tion de x et y.
. É
rire les 
oordonnées des points I, B et M ′.d. Montrer que la droite (OI) est une hauteur du triangle OBM ′.e. Montrer que BM ′ = 2OI.Exer
i
e 3: 8 pointsDans une entreprise, on s'intéresse à la probabilité qu'un salarié soit absent durant une période d'épidémie de grippe.

• Un salarié malade est absent
• La première semaine de travail, le salarié n'est pas malade.
• Si la semaine n le salarié n'est pas malade, il tombe malade la semaine n+ 1 ave
 une probabilité égale à 0, 04.
• Si la semaine n le salarié est malade, il reste malade la semaine n+ 1 ave
 une probabilité égale à 0, 24.On désigne, pour tout entier naturel n supérieur ou égal à 1, par En l'évènement � le salarié est absent pour 
ause de maladiela n-ième semaine �. On note pn la probabilité de l'évènement En.On a ainsi : p1 = 0 et, pour tout entier naturel n supérieur ou égal à 1 : 0 6 pn < 1.1. a. Déterminer la valeur de p3 à l'aide d'un arbre de probabilité.b. Sa
hant que le salarié a été absent pour 
ause de maladie la troisième semaine, déterminer la probabilité qu'il ait étéaussi absent pour 
ause de maladie la deuxième semaine.2. a. Re
opier sur la 
opie et 
ompléter l'arbre de probabilité donné 
i-dessous1 A rendre avant le 21/05/2013
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. . .b. Montrer que, pour tout entier naturel n supérieur ou égal à 1,

pn+1 = 0, 2pn + 0, 04.
. Montrer que la suite (un) dé�nie pour tout entier naturel n supérieur ou égal à 1 par un = pn − 0, 05 est une suitegéométrique dont on donnera le premier terme et la raison r.En déduire l'expression de un puis de pn en fon
tion de n et r.d. En déduire la limite de la suite (pn).e. On admet dans 
ette question que la suite (pn) est 
roissante. On 
onsidère l'algorithme suivant :Variables K et J sont des entiers naturels, P est un nombre réelInitialisation P prend la valeur 0J prend la valeur 1Entrée Saisir la valeur de KTraitement Tant que P < 0, 05− 10−KP prend la valeur 0, 2× P+ 0, 04J prend la valeur J +1Fin tant queSortie A�
her JÀ quoi 
orrespond l'a�
hage �nal J ?Pourquoi est-on sûr que 
et algorithme s'arrête ?3. Cette entreprise emploie 220 salariés. Pour la suite on admet que la probabilité pour qu'un salarié soit malade une semainedonnée durant 
ette période d'épidémie est égale à p = 0, 05.On suppose que l'état de santé d'un salarié ne dépend pas de l'état de santé de ses 
ollègues.On désigne par X la variable aléatoire qui donne le nombre de salariés malades une semaine donnée.a. Justi�er que la variable aléatoire X suit une loi binomiale dont on donnera les paramètres.Cal
uler l'espéran
e mathématique µ et l'é
art type σ de la variable aléatoire X .b. On admet que l'on peut appro
her la loi de la variable aléatoire X − µ

σpar la loi normale 
entrée réduite 
'est-à-dire de paramètres 0 et 1.On note Z une variable aléatoire suivant la loi normale 
entrée réduite.Le tableau suivant donne les probabilités de l'évènement Z < x pour quelques valeurs du nombre réel x.
x −1, 55 −1, 24 −0, 93 −0, 62 −0, 31 0,00 0,31 0,62 0,93 1,24 1,55

P (Z < x) 0,061 0,108 0,177 0,268 0,379 0,500 0,621 0,732 0,823 0,892 0,939Cal
uler, au moyen de l'approximation proposée en question b., une valeur appro
hée à 10−2 près de la probabilité del'évènement : � le nombre de salariés absents dans l'entreprise au 
ours d'une semaine donnée est supérieur ou égal à7 et inférieur ou égal à 15 �.
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